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PRÉSENTATION DU COURS 

 
 

 

Bienvenue dans le cours de prévention de la 

toxicomanie! 

 
 

Ce cahier vous accompagnera tout au long du cours Prévention de la toxicomanie. Il vous 

servira dôappui et vous y conserverez les traces de vos apprentissages et de vos 

r®flexions. Il a ®t® produit pour un cours dôune dur®e approximative de 75 heures. Vous 

y ferez des lectures, des travaux pratiques, des situations dôapprentissage, de la 

recherche et des analyses de cas. Trois crédits sont attribués à la suite de la réussite de 

ce cours.  

 

Lô®valuation sera faite ¨ la fin de votre parcours en salle dôexamen et vaudra 100% de la 

note finale. 

 

 

Étant donné le sujet délicat dont il est question dans ce présent cahier, il est important de 

savoir quô¨ aucun moment (avant, pendant ou après le cours) vos réponses ne seront 

utilisées à des fins autres que celles visant à votre apprentissage et à votre évaluation. 

Les informations ne seront ni colligées, ni analysées, ni redistribuées. Vous pouvez donc 

répondre sans crainte de représailles, de jugement ou toute autre situation pouvant vous 

placer dans une situation inconfortable. Toutefois, si ce sujet éveillait la nécessité de 

rencontrer un professionnel, vous trouverez ¨ la fin du cahier une liste dôagents dôaide 

disponibles au Centre de formation des Maskoutains ainsi quôune liste de quelques 

organismes externes. 

 

Afin de conserver lôanonymat des personnes ayant livr® des t®moignages, certaines 

données ont été brouillées (ville, noms, etc.).  
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S'interroger sur le phénomène de la 
dépendance

Interpréter le phénomène de la 
dépendance

Poser un regard critique sur la 
prévention de la dépendance

Les notions qui se trouvent dans ce cahier ont ®t® collig®es ¨ lôaide des ressources les 

plus fiables en ce qui concerne les différentes parties.  

 

Lôadulte qui choisit de faire ce cours devra:  

 

- lire des documents relatifs aux différentes drogues et sous-sujets relatifs à la 

toxicomanie et à la consommation de drogues; 

- visionner des documents vidéos (témoignages, documentaires scientifiques, etc.); 

- sôauto®valuer et faire des r®flexions; 

- compléter des notions en faisant des recherches simples;  

- partager ses apprentissages; 

- participer aux évaluations. 

 

 
Voici les compétences qui seront développées et évaluées durant ce cours : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vous trouverez en Annexe 1 de ce cahier la grille crit®rielle utilis®e pour lô®valuation de 
ces comp®tences. La grille est la m°me pour chacune des situations dô®valuation du 
cours. 
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PARTIE 1 ï  

CONNAISSANCES GÉNÉRALES 
 

 

 

QU'EST-CE QU'UNE DROGUE ? 
 
 

Avant de faire la lecture de lôarticle ci-dessous, donnez une définition personnelle de 

ce quôest la drogue pour vous.  

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

On appelle « drogue » toute substance qui modifie la manière de percevoir les choses, 

de ressentir les ®motions, de penser et de se comporter. Les dangers li®s ¨ lôusage 

varient selon les substances, les individus, les façons de consommer, les quantités, etc. 

Les différentes substances peuvent être classées selon leur statut juridique, leurs effets 

ou encore leur dangerosité. 

DES DROGUES LÉGALES ET ILLÉGALES 

 

Il existe des drogues autorisées, mais r®glement®es, comme lôalcool et le tabac ou encore 

certains médicaments, et des drogues interdites dont la loi proscrit lôusage et la vente, 

comme le cannabis, lôhéroïne ou la cocaïne. Enfin, de nouvelles drogues apparaissent 

sur le march® sans que leur statut soit encore clairement d®fini. Lôautorisation ou 

lôinterdiction dôune drogue nôest pas strictement fond®e sur sa dangerosit®. Dôautres 

facteurs entrent en ligne de compte (histoire, culture, int®r°t th®rapeutiqueé). La 

dangerosit® dôune drogue nôest pas reli®e ¨ son type dôeffet. Dans chaque catégorie, il y 

a des drogues dont les risques sont diff®rents et dôimportance variable. [...]  

http://www.alcool-info-service.fr/alcool/boissons-alcoolisees/verre-alcool#.VI7z6nsvzn8
http://www.tabac-info-service.fr/
http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Le-dico-des-drogues/Cannabis
http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Le-dico-des-drogues/Heroine
http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Le-dico-des-drogues/Cocaine


PER-5204-3 Prévention de la toxicomanie  7 

DES DANGERS DIFFÉRENTS 

 

La dangerosité des drogues est une autre manière de classer les drogues. Se pose alors 

le problème des critères de dangerosité retenus. Parmi ceux-ci, il peut y avoir notamment 

la dépendance (physique et/ou psychologique), la toxicité pour la santé, le risque 

dôaccident, ou encore la «nocivité sociale» (délinquance, coût des soins, coût pour la 

collectivité, etc.). Le potentiel de dangerosit® dôune drogue nôest pas forc®ment le m°me 

dôun crit¯re ¨ lôautre. Les effets et risques dôune drogue d®pendent ®galement de la 

personne qui la prend et du contexte de consommation. Ces classifications sont une 

g®n®ralisation dôune r®alit® beaucoup plus complexe. 

http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Les-drogues-et-leur-consommation/Qu-est-ce-qu-une-

drogue#.WvSCjogvzcs 

 

Apr¯s avoir fait la lecture de lôarticle, votre d®finition dôune drogue se rapproche-t-elle de 

celle donnée? Y a-t-il des différences? Des ressemblances? Quelles sont-elles? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 
Maintenant que vous avez une définition complète, combien de drogues différentes 

connaissez-vous? Pourriez-vous les nommer? 

 

___________________________________   _________________________________ 

___________________________________   _________________________________ 

___________________________________   _________________________________ 

___________________________________   _________________________________ 

___________________________________   _________________________________ 

___________________________________   _________________________________  

http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Les-drogues-et-leur-consommation/Qu-est-ce-qu-une-drogue#.WvSCjogvzcs
http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Les-drogues-et-leur-consommation/Qu-est-ce-qu-une-drogue#.WvSCjogvzcs
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La Beat Generation est un 

mouvement littéraire et artistique né 

dans les années 50, aux États-Unis. 

Le roman «Sur la route» de Jack 

Kerouac (1957) et «Le Festin nu» de  

William S. Burroughs (1959) sont les 

îuvres les plus marquantes de ce 

mouvement. 

 

ANNÉES 60 ET 

LôĈRE PSYCH£D£LIQUE 

 

Les drogues, longtemps issues dôorigines v®g®tales, sont ins®parables des us et 

coutumes des plus vieilles sociétés humaines, où elles étaient utilisées pour provoquer 

des expériences hallucinogènes dans un contexte de rituels à caractère sacré ou pour 

profiter de leurs vertus m®dicinales. En Occident, ce sont dôabord les scientifiques et les 

artistes qui se sont int®ress®s ¨ ces substances afin dôen explorer les effets sur la 

conscience et notre rapport au réel.  

 

Mais, peu à peu, au cours du 20e siècle, la prolifération des drogues a pris un tournant 

qui nous ®loigne de sa consommation li®e ¨ des aventures spirituelles. Côest que le d®sir 

de transcendance a fait place au besoin dôintensifier un trip donnant lôillusion de sô®vader 

du réel. Aussi, la consommation de diverses drogues, de plus en plus composées et 

synth®tiques, sôest popularis®e ¨ partir des ann®es psych®d®liques, jusquô¨ devenir une 

grande problématique sociale, voire un fl®au. Voyons lô®volution de la consommation de 

drogues... 

 

 

 

 

 

Capsule culturelle 
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Voici des énoncés sur la drogue et son évolution. Associez chacun à la bonne période. 

 

ÉNONCÉ  PÉRIODE 
1- Les artistes lôutilisent pour leurs effets 
euphorisants (Charles Baudelaire, Paul Verlaine, 
Arthur Rimbaud, etc.), ce qui favoriserait leur art. 

 A- Enseignant à Harvard, 
Timothy Leary sera le tenant de 
la «révolution psychédélique». 

2- Côest un mouvement du milieu du 20e si¯cle qui 
a ébranlé la société américaine dans ses 
certitudes. Elle a aussi inspiré les mouvements 
dôopposition ¨ la guerre du Vietnam, le 
mouvement hippie et Woodstock. 

B- Au milieu des années 80, un 
moment où le boulot se fait plutôt 
rare et la délinquance plus 
présente, la consommation de 
drogues atteint les bas quartiers 
(cités, en Franceé). 

3- Il y a consommation de marijuana et de LSD 
surtouté Ces drogues sont très reliées à ce 
mouvement. Ce phénomène se reconnaît par un 
nouveau mode de vie : les vêtements particuliers, 
la musique dite pop, un nouveau type de relations 
sociales et, surtout, un retour à la terre. 
En 1969, ce mouvement sôessouffle. On a besoin 
dôargent, on doit travailler. On pensait se passer 
du gouvernement, de ses allocations, etc. La 
consommation de marijuana sôessouffle du m°me 
coupé et survient une presque disparition du 
LSD. 

C- Près de 40,000 jeunes se 
réunissent à San Francisco. Ce 
quôon a ensuite appel® la Beat 
Generation est un mouvement 
littéraire et artistique né dans 
les années 1950, aux États-Unis. 
Le roman «Sur la route» de Jack 
Kerouac (1957) et «Le Festin 
nu» de William S. Burroughs 
(1959) sont les îuvres les plus 
marquantes de ce mouvement. 

4- Sa philosophie repose sur le voyage qui 
reproduirait une initiation des sociétés dites 
primitives. Selon lui, la drogue devient le véhicule 
chimique de l'ailleurs. C'est un outil qui permet 
d'étendre le champ de la conscience et d'atteindre 
la dimension cachée de l'Être. 

D- Au 19e siècle au complet et 
une bonne partie du 20e siècle, 
le fait de consommer est un 
signe de distinction autant en 
Occident quôen Orient. 

5- La consommation de drogue change de public 
cible: des gens aisés, elle passe maintenant aux 
milieux plus pauvres, les travailleurs. Elle nôest 
plus considérée comme un loisir, mais comme 
une problématique sociale. 

E- Vers les ann®es 80é 

6- On y consomme surtout de la marijuana, la 
drogue douce, celle qui incite à se rapprocher 
socialement, parallèlement à la consommation de 
cocaïne et d'héroïne, classées elles-mêmes par 
les consommateurs comme le passage vers le 
trou noir. 

F- Aux États-Unis, côest le 
mouvement hippie qui se 
développe. 

7- Alors que régnait le climat psychédélique à 
cette période, la drogue était un symbole de plaisir 
et de la libération. Son évolution est devenue une 
marque de mort sociale dans les années 80. 

G- ê la fin des ann®es 60é 

 

Faites corriger par votre enseignant.e  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1950
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POURQUOI CONSOMMER? 

 

 

ç Le risque que lôon prend en consommant des drogues se compare un peu ¨ la situation de 

canoteurs sôapprochant dôune chute dôeau gigantesque. La plupart rebroussent chemin alors 

que dôautres exp®rimentent les premiers petits rapides tout en ®prouvant le plaisir dôun risque 

r®fl®chi. Or, un tr¯s petit groupe sôaventure sur les remous dangereux pour y vivre des 

sensations fortes, mais en sachant encore comment sôen ®chapper advenant une perte de 

contrôle. Enfin, quelques-uns ne peuvent sôemp°cher dô°tre attir®s par la chute.[1] è 

https://csvdc.qc.ca/2014/11/18/prevention-de-la-toxicomanie-le-plaisir-autrement/ 

 

Quand vos amis consomment des drogues en votre présence, comment vous sentez-

vous? 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

On dit que lôinfluence des autres est un ®l®ment-cl® lorsquôon fait r®f®rence aux premi¯res 

expériences de consommation. Selon votre perception, expliquez dans quelles 

circonstances une personne pourrait être influencée à consommer de la drogue. 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 
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LES DROGUES ET LEUR CONSOMMATION 
 

 

Il est toujours difficile de savoir réellement pourquoi une personne se drogue. Les raisons 

qui poussent quelquôun ¨ exp®rimenter une drogue ne sont pas les m°mes que celles qui 

amènent à renouveler cette consommation, voire à en devenir dépendant. 

 

POUR SôAMUSER ET SE D£TENDRE  

Lorsquôune personne prend une drogue, elle sôattend ¨ ressentir des sensations 

plaisantes et à en tirer un bénéfice. Ainsi, beaucoup de personnes nôh®sitent pas ¨ boire 

de lôalcool pour se d®tendre et se sentir bien avec les autres. Certaines peuvent 

consommer de la drogue lorsquôelles vont dans des soir®es, dans le m°me but de 

sôamuser et dô®prouver du plaisir. Ces usages r®cr®atifs de drogues ou dôalcool sont le 

plus souvent ponctuels. 

 

POUR FAIRE DES EXPÉRIENCES DIFFÉRENTES  

Côest la recherche de sensations et la prise de risque qui motivent alors lôusage de 

drogue. Par exemple, un adolescent peut prendre une drogue uniquement pour éprouver 

une nouvelle sensation. Son but est dôaller au-del¨ de ce quôil ressent habituellement. 

Dans la grande majorit® des cas, ces exp®rimentations ne sont quôune phase de la vie. 

Elles se terminent sans dommage et sans quôune quelconque d®pendance ne sôinstalle. 

Cependant, elles repr®sentent des prises de risque importantes, surtout lorsque côest la 

maximisation des sensations qui est recherchée. 

 

POUR FAIRE FACE À DES PROBLÈMES  

Lôobjectif peut °tre de sô®chapper de la r®alit®. La drogue est utilis®e comme un 

anesthésiant des pensées, des sentiments, des émotions, de la souffrance. Les usagers 

disent souvent quôils utilisent la drogue pour çoublierè ou pour çd®compresserè. 

Lôanxi®t®, les probl¯mes relationnels, les traumatismes du pass® et le mal-être ressenti 

sont souvent ¨ lôorigine de ces usages. Ces consommations sont propices ¨ ce quôune 

d®pendance sôinstalle et que la situation de lôusager se d®grade. Mais elles peuvent aussi 

nô°tre quôune p®riode difficile de la vie dont la personne finit par se sortir. 

 

POUR APPARTENIR À UN GROUPE 

On peut également se droguer par conformisme, « pour faire comme les autres », parce 

que côest un signe dôappartenance au groupe. Parfois, lôusage de drogues est m°me 

valorisé pour être  « plus cool ». Pour les jeunes en particulier, le souci de reconnaissance 

peut également jouer négativement : on se drogue alors par rébellion, pour se distinguer 

des autres, en premier lieu de ses parents, mais plus globalement des adultes. Ils 

cherchent ainsi à se forger une identité qui leur est propre. 
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POUR AMÉLIORER SES PERFORMANCES 

ątre performant, en forme, avoir de lô®nergie, tenir face ¨ la pression des examens, du 

travail sont autant de raisons évoquées pour faire usage de drogue.  Le consommateur, 

nôayant souvent pas conscience de se droguer, se convainc que sa réussite dépend de 

cette consommation. Si ces conduites dopantes sont banalisées, voire valorisées, elle 

nôexclut pas le risque de d®pendance. 

 
http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Les-drogues-et-leur-consommation/Pourquoi-se-

drogue-t-on#.WvSCO4gvzcs 

 

Quels quôen soient les raisons et les modes de consommation, lôusage de drogue nôest 

pas sans risque. Il est aussi possible de parler dôabus de drogues, mais comment le 

définir? 

 

Selon vous, à quel moment peut-on parler ñdôabusò en consommation de drogues? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

 

  

http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Les-drogues-et-leur-consommation/Pourquoi-se-drogue-t-on#.WvSCO4gvzcs
http://www.drogues-info-service.fr/Tout-savoir-sur-les-drogues/Les-drogues-et-leur-consommation/Pourquoi-se-drogue-t-on#.WvSCO4gvzcs
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Vous est-il déjà arrivé de consommer de la drogue (légale ou illégale) de façon abusive? 

Si oui, seriez-vous en mesure de dire pourquoi ce moment (ou ces moments) a dépassé 

vos limites? Quelles sont les variables qui ont influenc® lôabus dont vous faites mention? 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

 

Sôil ne vous est pas arrivé de consommer de façon abusive, quels sont, selon vous, les 

facteurs dôinfluence ou les variables qui font quôun individu d®passe ses limites? 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________  
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FACTEURS DE RISQUES 

 

Certains facteurs reviennent souvent pour expliquer un début de consommation de 
drogue, surtout quand on parle de lôadolescence. Voici une liste de quelques ®l®ments 
favorisant une consommation de drogue. Ils sont regroupés en trois catégories. En aviez-
vous trouvé quelques-uns? 
 

INDIVIDUELS 

 
ǒ troubles du comportement (asociabilité, agressivité) 
ǒ esprit de rébellion 
ǒ recherche de plaisir 
ǒ difficulté à communiquer 
ǒ faible estime de soi 
ǒ croyance en sa capacité à gérer la dépendance 
ǒ tempérament difficile 
ǒ peu dôint®r°t pour le milieu scolaire 
ǒ échecs scolaires 
ǒ âge du début  (seul ou avec les pairs) 
ǒ pensée magique 
ǒ incapacité à gérer ses émotions 
ǒ difficult® ¨ faire face ¨ lôautorit® 

 

LIÉS AU MILIEU DE VIE 

 
ǒ conflits familiaux 

ǒ parents nôayant pas un comportement ad®quat (autorit® trop permissive ou trop 

rigide) 

ǒ famille désunie 

ǒ surprotection 

ǒ fréquence de pairs déviants 

ǒ membre de la famille ayant une consommation inappropriée 

 

LIÉS AU CONTEXTE (ENVIRONNEMENT) 

 
ǒ normes permissives et la valorisation de certaines consommations 

ǒ les politiques ou les législations 

ǒ lôexclusion sociale 

ǒ les politiques ou les législations qui affectent directement ou non l'accessibilité 

financière, physique et légale aux substances peuvent favoriser l'aggravation 

ǒ La pauvreté ou la désintégration des quartiers 
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FACTEURS DE PROTECTION 

 

ê lôinverse des facteurs de risques, certaines personnes sont plus rigides et poss¯dent 

en quelque sorte des facteurs de protection les ®loignant dôune tentation qui les attirerait 

vers le monde de la drogue. Selon vous, pourquoi certaines personnes sont-elles mieux 

prot®g®es contre lôinfluence des drogues? Il y aurait trois grandes familles de facteurs. 

Arriveriez-vous ¨ trouver trois exemples pour chacun dôeux? Vous pouvez utiliser les 

ressources Internet pour vousôinspirer. 

 

 

 
 

Faites corriger par votre enseignant.e  

Facteurs d'ordre individuel 

(qualités, caractéristiques psychologiques)

Å______________________________________________

Å______________________________________________

Å______________________________________________

Å______________________________________________

Å______________________________________________

Facteurs d'ordre familial

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Facteurs d'ordre contextuel 

(Société, école, etc.)

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________

Å_____________________________________________
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LES DROGUES ILLÉGALES ET LA LOI 

 

 

Au Canada, la Loi réglementant certaines drogues et autres substances classe les 

drogues (substances désignées) en six principales catégories correspondant à six 

annexes de la loi. Voici quelques exemples des substances contenues dans chacune des 

annexes: 

ǒ Annexe I : Opium, morphine, cocaïne, codéine, héroïne 

ǒ Annexe II : Cannabis (marijuana), résine de cannabis (haschisch) 

ǒ Annexe III : Mescaline, psilocybine (champignons magiques) 

ǒ Annexe IV : Barbituriques, stéroïdes anabolisants, librium, valium 

ǒ Annexe V : Propylhexédrine 

ǒ Annexe VI : Éphédrine, pseudoéphédrine 

 

Les principales infractions relatives à ces drogues 

La loi prévoit principalement les infractions suivantes: 

ǒ de possession 

ǒ de possession dans un but de trafic 

ǒ de trafic 

ǒ d'importation et d'exportation 

ǒ de production 

 

La possession de drogue 

Parmi les infractions reliées à la drogue, on retrouve d'abord celles interdisant la 

possession. Elles visent les substances énumérées aux annexes I, II et III. 

Contrairement à une idée très répandue, la quantité de drogue possédée n'est pas 

importante pour commettre l'infraction de possession. Ainsi, une personne peut être 

accusée de possession de drogue même si elle est en possession d'une quantité infime 

de cette drogue. 
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Certaines exceptions ¨ lôinfraction de possession 

Dans certains cas, le fait dô°tre en possession de drogues nôest pas une infraction. Côest 

le cas si une personne a une prescription médicale pour consommer une drogue en 

raison dôun ®tat de sant® particulier. Dans le cas du cannabis (dont il sera question plus 

en détail plus loin dans ce cours), la possession de 30 grammes est aussi maintenant 

autorisée.  

  

Le trafic de drogue 

Lôinfraction de trafic est le fait de vendre, donner, administrer, transporter, expédier ou 

encore livrer une des drogues ®num®r®es aux annexes I ¨ V. Lôexpression ç vendre è 

inclut la vente en elle-m°me, mais aussi la mise en vente, lôexposition, la possession dans 

le but de vendre et la distribution ï même gratuite ï dôune des substances interdites.  

  

L'importation, l'exportation ou la possession dans le but d'exporter de la drogue 

Dans la loi, on retrouve aussi les infractions d'importation ou d'exportation de substances 

désignées aux annexes I à VI. Il s'agit essentiellement d'une sorte de trafic visant à faire 

entrer ou sortir du pays une substance illégale. La possession d'une substance dans le 

but de l'exporter est également une infraction. 

  

La production de drogue? 

La production de l'une ou l'autre des substances énumérées dans les annexes I à V est 

également une infraction. Le fait de cultiver du cannabis est donc une forme de 

production. 
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LOI SUR LES JEUNES CONTREVENANTS  
ET LES DROGUES 

http://www.justice.gc.ca/ 

M°me si la possession dôune petite quantit® de cannabis (30 grammes) est 

maintenant permise au Canada, elle est soumise à de nombreuses réglementations 

qui restreignent les droits des usagers.  

Il ne faut pas oublier aussi quôen ce qui concerne toutes les autres drogues, la possession 

est encore illégale et peut mener à des poursuites criminelles et pénales. Que cela 

concerne les adultes ou les mineurs (moins de 18 ans), les définitions sont les mêmes 

en ce qui concerne les catégories dôaccusations. La diff®rence concerne surtout les 

peines possibles, puisque lôon reconna´t lôin®galit® en ce qui a trait ¨ la maturit® chez 

lôadolescent de 12 ¨ 17 ans. Dans de tr¯s graves cas, un juge peut cependant exiger une 

peine considérée pour « adulte » à un adolescent.  

Dans la vid®o suivante, on relate les ®v®nements concernant lôarrestation pour trafic 

(importation) de cocaïne par deux Québécoises en février 2016.  

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1095720/cocaine-australie-condamnation-quebecois-melina-roberge 

 

 

 

 

 

 

 

Te souviens-tu de cette nouvelle? 
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Maintenant que vous avez pris connaissance de cette mésaventure, croyez-vous quôelle 

pourrait servir ¨ la pr®vention par dôautres personnes? Connaissiez-vous les 

conséquences liées à ces infractions criminelles? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

Comment cette vidéo a-t-elle affecté votre perception dôun geste criminel li® ¨ la drogue? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

 

Connaissiez-vous les conséquences liées à ces infractions criminelles? Êtes-vous 

surpris? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________  
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TYPES DE CONSOMMATEUR 

Les consommateurs de drogues se classent parmi plusieurs types. On peut appartenir à 

un modèle à un certain moment de notre vie, puis passer à un autre type plus tard dans 

la vie ou puis m°me traverser plusieurs mod¯les au cours dôune vie enti¯re. Il est donc 

important de bien connaître sa consommation afin de bien se situer. Voici les 6 types de 

consommateur:  

 

Catégorie  Fréquence  Motifs  Particularités  

 

 

1- L'abstinent  

  
Jamais consommé ou 

abstinence.  

  
Choix de vie 

personnels.  

  

 

 

 

 

 

 

 

2- Lôexplorateur  

  
Consommation plus ou 

moins fréquente à une 

période donnée ou à 

une étape précise de sa 

vie.  
  

Essais à quelques 

reprises.  

  
Curiosité.  
  

Faire comme les 

autres.  
  

Recherche de 

sensations (plaisir).  

  
Sentiment partagé de désir, 

curiosité, peur et 

appréhension.  

 

3- Lôoccasionnel 

  
Associé à des moments 

précis ou circonstances 

particulières  
(fêtes, spectacles, 

partys).   
  

Quelques fois dans 

lôann®e ou  
1 fois/mois au 

maximum.  

  
Plaisir, socialisation.  
  

Faire comme les 

autres.  

  
La consommation est un geste 

conscient, délibéré, intégré.  

 

Ce type de consommateur 

s'expose à connaître parfois 

des abus ponctuels importants 

attribuables à son manque 

dôexp®rience dans la 

consommation.  
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Catégorie  Fréquence  Motifs  Particularités  

 
 

 
4- Le régulier  

  
Fréquence répétitive, 

hebdomadaire et 

régulière.  
  
1 à 3 fois/7 jours       

(semaine et fin de 

semaine).  

  
Raisons 

réactionnelles.  
  
La consommation est 

un moment attendu, 

important, souhaité.  

  

Plaisir, socialisation, 

réduction de la gêne.  

  
Dépendance psychologique 

possible.  
  

La consommation sôinscrit 

dans le mode de vie ou la 

personnalité de la personne.  
  

Peu dôabus ponctuels et 

d'habitude étant donné son 

expérience et son contrôle de 

la consommation. 

 

Plusieurs des amis 

consomment.  

  
Une bonne r®flexion sôimpose 

pour réfléchir sur la place que 

lôon donne ¨ la consommation 

dans sa vie.  

 

 

5- Le 

surconsommateur 

  
Fonction centrale dans 

sa vie.  
  

Y consacre presque 

tout son temps, son 

énergie, son argent.  
  

 4 fois ou plus/7 jours.  
  

 Une ou  
plusieurs fois/jour.  

  
 Quantité consommée 

en augmentation.  
  

 Processus de 

tolérance au 

produit.  

  
La consommation est 

sous-tendue à une 

gamme de problèmes 

de vie reliés au 

contexte dans lequel 

le jeune évolue et 

négocie avec celui-

ci.  
  

Oubli, ennui, échec, 

souffrance, anxiété.  

  
- La relation à la drogue 

conditionne et influence ses 

liens familiaux, sociaux, 

performance scolaire, image 

et estime de soi, vision de 

lôavenir.  

- Impacts mesurables dans 

plusieurs sphères de sa vie.  

- La problématique est 

souvent celle de toute la 

famille et son système social.   

  

A besoin dôaide ext®rieure avec 

ressource spécialisée.  
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Catégorie  Fréquence  Motifs  Particularités  

  

 
6- Lôabusif 

  
Consommation  
irrégulière et 

incontrôlée.  
  
Indépendamment de la 

fréquence, consomme 

en grande quantité ou 

mélange plusieurs 

substances en grande 

quantité.  
  

On peut être 

occasionnel abusif, 

régulier abusif ou 

surconsommateur 

abusif.  

  
Relâchement du 

contrôle, 

compensation, 

défoulement, 

anesthésie de ses 

problèmes de vie.  
  
Le calage dôalcool est 

une forme dôabus par 

lôingestion de produit 

en grande quantité en 

peu de temps.   

  
- Lôusager tend à faire usage 

des drogues de façon 

incontrôlée, soit en absorbant 

de grandes quantités ou 

encore en mélangeant 

inconsidérément diverses 

substances. 

 

- Aide extérieure nécessaire 

au recouvrement dôune 

situation de vie et dôune 

satisfaction de vie acceptable.  

Source : PAQUIN, P., tiré de Gran, M-C  
Adaptation : Catherine Dalpé, Commission scolaire des Samares  

 

 

Après avoir pris connaissance de ces informations, sous quel type de consommateur 

vous situeriez-vous aujourdôhui? Expliquez brièvement pourquoi. 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 
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T P 1 : Étude de cas - Laurence 
 

 

 

 

Laurence a eu une enfance plut¹t difficile. Vers lô©ge de 13 ans, sa m¯re lôa plac®e 

en famille dôaccueil puisquôelle ne sentait plus la force de sôen occuper. Laurence avait 

un caractère plutôt compliqué et avait commencé à consommer du cannabis quelques 

fois durant les fins de semaine. Elle sôachetait cela avec lôargent de poche que son p¯re 

lui envoyait chaque semaine.  

 

Cette consommation sôest transform®e au d®but de lô©ge adulte, soit de 18 ¨ 22 

ans. En effet, Laurence est passée à la cocaïne avec son amoureux quôelle fr®quente 

depuis ses 17 ans. Elle a commencé à en prendre une dose tous les soirs en rentrant du 

travail. Cela sôest étalé sur une p®riode dôenviron trois ans.  

 

Mais depuis plusieurs mois, Laurence a perdu le contrôle et son copain menace 

de la laisser tomber à tout moment, ce qui la rend encore plus anxieuse. Elle a fait 

lôexp®rience dôune drogue de synth¯se il y a quelques semaines et a poursuivi cette 

nouvelle consommation en cachette de son amoureux. Elle ne sait même pas ce que 

cette drogue contient. 
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ê lôaide des informations recueillies jusquô¨ maintenant, r®pondez aux questions 

suivantes : 

 

Pourquoi Laurence consomme-t-elle? Expliquez votre réponse en mettant en relation des 

éléments du cas de Laurence et des informations que vous avez recueillies à travers la 

lecture des pages précédentes. 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

Identifiez le type de consommateur de Laurence pour chacun des moments de sa vie 

 

 

1- À son adolescence: _________________________________________________ 

 

2- Au début de sa vie adulte: ____________________________________________ 

 

3- Au cours des derniers mois: __________________________________________ 

 

 

À un moment ou à un autre de la vie de Laurence, quels facteurs de risques ont contribué 

à sa consommation de drogues? 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

Faites corriger par votre enseignant.e 
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LA DÉPENDANCE À LA DROGUE 
 

 

Comme vous le savez, certaines drogues entraînent une dépendance à celles-ci. Mais 

avant dôaller plus loin, tentons de d®finir correctement ce quôest la d®pendance de fa­on 

générale (SANS Y FAIRE MENTION DE CONSOMMATION). 
 

 

 

Donnez une définition personnelle du mot « dépendance »: 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

En comparant votre réponse à une définition donnée dans un dictionnaire, quelle(s) 

différence(s) avez-vous constatée(s) entre les deux définitions? 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

Et maintenant, comment pourriez-vous définir « dépendance à la drogue »? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

Évidemment, la dépendance se développe différemment chez les individus qui 

consomment. Certains la ressentiront rapidement, dôautres pas. Cela est attribuable, 

entre autres, à ce qui est consommé, à quelle fréquence, etc.  
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Voici trois ®l®ments expliquant lô®volution de la d®pendance et les directions quôelle peut 

prendre: 

 

La tolérance. Avec le temps et un usage régulier, une drogue perd de son efficacité. 

Cette tolérance peut amener une personne à consommer davantage, en fréquence et en 

quantité,  afin de retrouver les mêmes effets. La tol®rance, que ce soit ¨ nôimporte quelle 

drogue, augmente ainsi les risques pour la santé. 

 

La dépendance physique. Lôorganisme peut sôhabituer ¨ une drogue au point o½ il ne 

fonctionne çnormalementè quôen la pr®sence de celle-ci. Lôabsence de la substance dans 

lôorganisme de la personne provoque alors des sympt¹mes de sevrage. 

 

La dépendance psychologique. Quand une drogue occupe toutes les pensées, les 

®motions et les activit®s dôune personne, celle-ci peut difficilement cesser dôen 

consommer ou m°me dôy penser. Des facteurs internes et externes peuvent alors 

déclencher un fort désir de consommer ou créer un état de manque. Une grande partie 

du quotidien de la personne est alors consacré à se procurer la substance psychoactive, 

la consommer et se remettre de ses effets. 

 

 

LE CYCLE DE LA DÉPENDANCE 

 

La théorie de l'assuétude ou «dépendance» élaborée par Stanton Peele1 repose sur 

l'interrelation entre les facteurs physiques, psychologiques et sociaux de la personne et 

le rôle que la substance occupe dans la vie de celle-ci.  

 

Cette théorie peut s'appliquer à toute forme de dépendance (dont celle du jeu 

pathologique par exemple). La dépendance (ici on utilisera surtout le terme d'assuétude) 

se développe graduellement. La consommation, qui au départ était associée au plaisir, 

occupe lentement une place de plus en plus grande. Lorsque la personne vit un stress, 

une tension, un besoin, elle se tourne vers la consommation pour éviter de faire face à 

ses difficultés. Quand la personne utilise de plus en plus souvent ce même moyen, malgré 

les conséquences négatives qui l'accompagnent, elle risque de développer une 

dépendance.  

 

 

                                                
1 L'expérience de l'assuétude, Montréal, Presses de l'Université de Montréal, 1982. 
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Source : https://portage.ca/fr/blogue/cycle-de-dependanceet-sortir/   
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LES QUATRE CRITÈRES DE LA DÉPENDANCE  

 

1) La dépendance doit être comprise comme un continuum.  

Tout d'abord, il faut comprendre que le niveau de dépendance peut varier d'une personne 

à l'autre, d'une situation à une autre. En effet, une personne peut se sentir 

particulièrement vulnérable à un moment précis de sa vie (suite au décès d'un proche, à 

une séparation, un échec, etc.) et ne pas vivre de dépendance à d'autres moments.  

 

2) La dépendance détourne la personne de tous ses autres centres d'intérêt. 

Graduellement, ce qui était important pour la personne est mis de côté au détriment de 

sa consommation. Celle-ci devient le centre de sa vie au point de réduire et d'éliminer 

toutes les autres activités susceptibles de lui fournir de la satisfaction.  

 

3)  La dépendance n'est pas une expérience agréable. La consommation n'entraîne 

plus de plaisir. Au contraire, elle est utilisée pour atténuer sa peine, son angoisse ou pour 

tenter de se libérer de sa peur et de sa culpabilité.  

 

4) La personne se sent incapable de cesser sa consommation même si elle est 

destructive pour elle. La personne ne choisit plus, mais subit la consommation. Elle a 

remis le contrôle de sa vie dans un objet extérieur (alcool, drogues, médicaments, etc.) 

qui oriente son existence. 

 

En lien avec ce que vous venez dôapprendre, expliquez à votre façon pourquoi les acteurs 

(CSSS, médecins, organismes, etc.) misent surtout sur la prévention de la toxicomanie. 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 
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La dépendance peut être un élément déclencheur pour un consommateur. Celui-ci 

pourrait réaliser que sa vie prend un tournant auquel il nôaurait pas song®. Il arrive aussi 

que ce soit un moment o½ il d®cide dôeffectuer des changements ¨ la suite dôune certaine 

prise de conscience. 

 

 

 

 

 

 

À votre tour maintenant! Rendez-vous ¨ lôadresse suivante ou utilisez le code QR et 

vérifiez ¨ lôaide de lôauto®valuation votre niveau de dépendance. Répondez le plus 

honnêtement possible aux questions proposées. Ensuite, faites la lecture du résultat.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.toxquebec.com/evaluation/dependance-drogue.html?QUEST_ID=6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

http://www.toxquebec.com/evaluation/dependance-drogue.html?QUEST_ID=6
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À quel niveau de dépendance vous situez-vous? À la lumière 

des résultats, avez-vous un problème avec la drogue ? 

Quelles conclusions en tirez-vous? À quoi est-ce que cela 

vous amène à réfléchir? Prenez le temps de noter vos 

réponses à ces quelques questions. 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________  
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LES EFFETS RECHERCHÉS ET LA LOI DE 
LôEFFET 

 

Les consommateurs de drogues le font éventuellement afin dôatteindre un effet attendu 

(un effet déjà vécu dans une expérience précédente ou certaines promesses de vente du 

« dealer »). Mais quels sont ces effets tant attendus? Les résultats sont-ils identiques 

dôune prise ¨ lôautre? Quelles sont les variables observées lors de deux ou plusieurs 

prises différentes?  

 

ê lôaide du document suivant, vous serez en mesure de comprendre que, hormis la 

consommation en tant que telle, plusieurs ®l®ments peuvent perturber lôeffet final dôune 

consommation de drogue. On appelle la LOI DE LôEFFET cette possibilité de variabilité 

de lôeffet. 

 

Connaissez-vous la loi de lôeffet? 

Selon le minist¯re de la Sant® et des services sociaux du Qu®bec, voici ce quôon en dit:  

 

Lorsqu'une personne consomme de l'alcool ou une autre drogue, elle ne peut jamais être 

parfaitement certaine de l'effet qu'aura la substance sur elle. Cela sôexplique par la Loi 

de lôeffet : cela varie par les caract®ristiques li®es ¨ la substance consomm®e, ¨ lôindividu 

et au contexte qui interviennent dans lôexp®rience de la consommation. 
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En lisant et en interpr®tant lôimage de la page précédente, que comprenez-vous de la loi 

de lôeffet?  

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

 

T P 2 : Étude de cas - Martin 
 

 

Voici Martin. Il a 27 ans et travaille de soir dans une usine de la région. Il consomme de 

façon dite normale selon lui. Il consomme assez peu et surtout pour se «relaxer».  

Cependant, une chose étrange lui est arrivée. Il est sorti avec ses collègues vendredi 

dernier apr¯s le quart de travail, et avant dôentrer au bar, il a fumé un joint de cannabis 

avec un des gars. Il a senti que les effets avaient une ampleur bien plus grande que 

normalement. Il nôa pas aim® cette sensation diff®rente.  

 

Expliquez, ¨ lôaide de trois variables de votre choix, ce qui a pu se produire durant sa 

journ®e et qui aurait eu cet impact sur lôeffet ressenti. 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

Faites corriger par votre enseignant.e  
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LES IMPACTS ET LES CONSÉQUENCES DE LA 

CONSOMMATION 
 

 

 

La consommation de drogues entraîne évidemment plusieurs 

conséquences physiques ou psychologiques pour celui qui les 

absorbe. Cependant, ces impacts ne sont pas sans laisser de 

dommages collat®raux. Côest-à-dire que la consommation 

personnelle dôun individu influe sur bien dôautres sph¯res de 

sa vie et de celle des gens qui lôentourent. 

 

 

Selon vous, quels sont les impacts et les conséquences possibles en lien avec la 

consommation de drogue? 

 

 

Aspects Impacts et conséquences 

Famille ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

Santé physique 
ou mentale 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

Études et vie 
professionnelle 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 
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Finances 
personnelles 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

Vie sociale ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

ǒ ________________________________________________ 

 

 

 

ê plusieurs reprises lors de ló®laboration des activit®s li®es ¨ la pr®vention de la 

toxicomanie, nous avons rencontré cette expression: «Savoir plus, risquer moins». 

Celle-ci provient du Comité permanent de lutte à la toxicomanie du Québec.  

 

Selon vous, quelle supposition se dégage de ce slogan? 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

 

 

Faites corriger par votre enseignant.e 
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Comme vous êtes ¨ lô©ge adulte, peut-être êtes-vous déjà un parent 

ou le serez-vous dans les prochaines années. En comparant les 

mises en garde de vos parents par le passé et lôexp®rience de vie 

que vous possédez, vos mises en garde seront-elles différentes 

envers vos enfants? Devrez-vous les adapter à la situation actuelle? 

Que changeriez-vous? Quôauriez-vous voulu quôon vous dise pour 

vous prévenir? 

 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 
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PARTIE 2  - LES TROIS GRANDES 

CATÉGORIES DE DROGUES 
 

 

Les drogues se divisent en trois grandes cat®gories. ê lôaide des d®finitions, associe deux 

substances à chacune des catégories (parmi la liste plus bas) 

 

Les perturbateurs/hallucinogènes: En général, ces drogues causent de la désorientation 

(difficult® ¨ se situer dans lôespace ou le temps). De plus, elles modifient le fonctionnement 

des sens (par exemple, la vue, le toucher), ce qui déforme les perceptions. 

 ______________________________                     _____________________________ 

Les dépresseurs: Ces drogues agissent généralement sur le système nerveux central en 

engourdissant le cerveau et en ralentissant le fonctionnement du corps. Certaines de ces 

drogues peuvent aussi déformer les perceptions. 

 ______________________________                     _____________________________ 

Les stimulants: De fa­on g®n®rale, ces drogues causent de lôexcitation et de lôagitation. 

 ______________________________                     _____________________________ 

 

GHB CHAMPIGNONS COCAÏNE 

AMPHÉTAMINES ALCOOL CANNABIS 

 

 

 

 

Faites corriger par votre enseignant.e 
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LES PERTURBATEURS ET HALLUCINOGÈNES 
 

LE CANNABIS 

 

 

Comme activité préparatoire et selon les connaissances que vous avez sur le cannabis, 

dites si lôaffirmation est vraie ou fausse. 

 

Mythes ou réalités? Réponse 
V ou F 

Le cannabis est une drogue douce.  

Le cannabis est moins nocif que l'alcool.  

Un petit joint de temps en temps ne fait pas de mal.  

Personne ne ressent la même chose lors de la prise du cannabis.  

On peut devenir schizophrénique en consommant du cannabis.  

Le cannabis apaise l'anxiété.  

Le cannabis est moins dangereux que lôalcool et le tabac.  

 

Après avoir corrigé cet exercice, choisissez un mythe ou une affirmation qui vous a surpris 

plus particulièrement et expliquez pourquoi. 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________  
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Cannabis et dérivés 

Afin de multiplier vos connaissances sur le cannabis, vous devrez compléter le tableau 

suivant. Vous pouvez utiliser plusieurs sources présentées à lôAnnexe 2 (p. 118) de ce 

cahier. Afin de bien cerner le sujet des drogues, il est important de distinguer les mythes et 

les r®alit®s les concernanté parce quôil y a bien des distinctions ¨ faire entre ce quôil en est 

et ce quôon en dit! 

Nommez 4 formes possibles de 
transformation du cannabis 

 
- 
 
- 
 
-  
 
- 
 

Autres appellations de la substance 
 

-  
 
- 
 
- 
 
- 

Nommez 5 effets immédiats possibles relatifs à la consommation de cannabis 
 

1. _______________________________________________________________ 
 

2. _______________________________________________________________ 
 

3. _______________________________________________________________ 
 

4. _______________________________________________________________ 
 

5. _______________________________________________________________ 

Quel(s) type(s) de dépendance est-on le plus susceptible de développer en 
consommant cette drogue? 
 
____________________________________________________________________

____________________________________________________________________ 

Jusquô¨ combien de temps apr¯s sa consommation est-il possible de détecter la 
présence de cannabis dans le corps humain? 
 
______________________________________ 
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Quelles sont les cons®quences possibles dôune consommation ¨ long terme de 

cannabis? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

Les spécialistes affirment que la dépendance au cannabis est surtout considérée comme 

psychologique plutôt que physique. Pouvez-vous expliquer cette affirmation? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

 

Faites corriger par votre enseignant.e 
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Situation dôapprentissage 1 :  

La loi C-45 
 

Le 13 avril 2017, le gouvernement du Canada a déposé un projet de loi (Loi C-45) qui 

vient légaliser le cannabis. Le 21 juin 2018, la loi a obtenu la sanction royale. Elle est 

entrée officiellement en vigueur le 17 octobre 2018. 

 

De façon générale, la loi a pour but : 

 

Le gouvernement fédéral établit également un cadre national en matière de : 

 

* production commerciale; 

* normes de santé et sécurité publique; 

* interdictions criminelles. 

 

  

de restreindre l'accès des jeunes au cannabis;

d'encadrer la sécurité et la qualité des produits offerts;

de décourager les activités criminelles avec des sanctions 
pénales;

d'alléger le fardeau du système de justice pénale (cannabis)
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À partir de la loi et des cadres établis par le gouvernement fédéral, les provinces doivent 

à leur tour baliser la loi selon leurs approches. Au Québec, le gouvernement a consulté 

des experts et des citoyens ¨ lô®t® 2017 pour ®crire son projet de loi sur lôencadrement 

du cannabis au Québec. 

 

Cet encadrement a pour but de réduire les méfaits et les risques de la légalisation du 

cannabis sur ses citoyens. Voici ce que souhaite le Québec : 

 

 

 

Vulgarisation de lôarticle sur le site Internet suivant : 

https://encadrementcannabis.gouv.qc.ca/loi/encadrement-du-cannabis-au-quebec/ 

 

 

 

 

 

 

 

  

protéger et assurer la sécurité des personnes à risques (les 
jeunes)

Prévenir l'usage du cannabis chez les groupes plus vulnérables;

Mettre en place une vente encadrée de produits (un peu comme 
la SAQ)

Assurer la sécurité routière
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Cette loi apporte son lot de questionnement sur nos pratiques de 

consommation. Nous vous invitons à partager votre point de vue dans 

une r®flexion dôenviron 350 mots quant ¨ la loi C-45 en prenant en 

considération les éléments suivants :  

 

ü les habitudes de consommation de la société en général; 

ü les habitudes de consommation chez les jeunes (milieu social et scolaire); 

ü lôacc¯s au cannabis (la vente, la possession, etc.); 

ü le code routier; 

ü vos propres habitudes en tant que consommateur. 

 

* Vous pouvez faire quelques recherches sur le sujet afin dôajouter de la pertinence et de 

la cohérence à votre argumentaire! 

BROUILLON 
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Rédigez votre version finale,  

puis faites corriger votre texte par votre enseignant.e 
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LE CHAMPIGNON MAGIQUE 

(terme scientifique: psilocybine) 

 

 

 

Les champignons sont une drogue dôorigine naturelle qui fait partie des perturbateurs. Ils 

poussent ¨ lô®tat sauvage, mais ils peuvent aussi être cultivés. Il existe plusieurs sortes 

de champignons. Ils agissent sur le système nerveux central en modifiant les sensations 

et les perceptions de la réalité. 

 

Remplissez le questionnaire qui suit en consultant un site crédible. 

 

De quelles façons cette substance peut-elle être consommée? Citez-en deux. 

1-

______________________________________________________________________

____________________________________________________________________ 

2-

______________________________________________________________________

____________________________________________________________________ 
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EFFETS 

Les effets des champignons prennent un certain temps avant de se faire sentir et varient 

selon le type et lôorigine des champignons. 

Relevez cinq effets psychologiques possibles de la consommation de champignon 

magique: 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

 

Relevez cinq effets physiques possibles de la consommation de champignon magique: 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

ǒ _________________________________________________________ 

 

On dit quôil est rare quôun consommateur de champignon magique devienne d®pendant 

de cette drogue. Il nôen demeure pas moins que des changements sur la tol®rance du 

produit surviennent au fil de la consommation (consommation régulière sur le long terme). 

Que veut-on dire par là? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

Faites corriger par votre enseignant.e  
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SYNDROME POST HALLUCINATOIRE PERSISTANT 

La consommation de champignon magique, comme pour toutes les formes de drogues 

hallucinogènes, peut entraîner ce quôon appelle commun®ment un ç bad trip » (traduction 

libre: mauvais voyage!). Dans le cas précis de la psilocybine (et dans de rares cas pour 

dôautres substances), celui-ci peut apparaître au début de la prise de la substance ou 

encore au milieu.  

De plus, avec la consommation de psilocybine, des séquelles à plus long terme et même 

permanentes peuvent avoir lieu même après une seule prise. On appelle cela le 

syndrome post-hallucinatoire persistant. Selon lôanalyse des r®sultats dôune ®tude, 

Matthieu Baggott et ses collaborateurs de Berkeley (Université de Californie) ont constaté 

que des symptômes comparables aux syndromes post-hallucinatoires persistants sont 

arriv®s ¨ 4,1% des participants (107 sur 2 679), ce qui nôest pas négligeable. 

 

ê lôaide de ressources, expliquez dans vos mots ce syndrome. 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 

Quels symptômes pourraient être associés à ce syndrome? Citez-en quatre. 

1-____________________________________________________________________ 

2-____________________________________________________________________ 

3-____________________________________________________________________ 

4-____________________________________________________________________ 

Existe-t-il un remède pour se débarrasser du syndrome post-hallucinatoire persistant? 

______________________________________________________________________ 

 

Faites corriger par votre enseignant.e  
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Le syndrome post-hallucinatoire persistant nôest pas la seule cons®quence traumatisante 

pour un consommateur de drogue. Lisez le prochain article qui concerne le bad trip. 

 

 

Le bad trip  

 

 

 

 

 

http://www.filsantejeunes.com/le-bad-trip-6685 

 

Vous avez certainement entendu parler du « bad trip », cette expérience 

désagréable, voire angoissante, que lôon peut vivre ¨ la suite dôune consommation 

de drogues. En quoi consiste un bad trip ? Pourquoi a-t-il lieu ? Que faire si cela 

arrive ? 

 

Un « mauvais voyage » 

Lôexpression anglaise ç bad trip » veut dire « mauvais voyage è. Il sôagit en fait dôune 

mauvaise expérience liée à une consommation de drogue. Elle peut survenir dès la prise 

du produit (au moment de la «montée») ou bien plusieurs heures après (au moment du 

«plateau», avant la «descente»). Le bad trip peut très vite tourner au cauchemar. Toutes 

les drogues sont susceptibles de provoquer un bad trip. 

Côest lôapport massif de drogue qui le d®clenche. On parle dôintoxication aigu±. La 

personne qui a consomm® de la drogue commence ¨ °tre envahie par lôangoisse, la 

paranoïa, la phobie, les hallucinations agressives. Elle est alors en proie à une crise de 

panique qui peut mener à avoir des actes violents contre les autres ou contre la personne 

elle-m°me (comportements ¨ risques, par exemple). Lors dôun bad trip, on perd la notion 

de qui lôon est, de qui sont les autres, de la r®alit®. Côest le chaos dans la t°te. Côest cela 

qui est dangereux, car chez certains, ce chaos peut durer une fois les effets de la drogue 

partis. On a alors affaire à une «décompensation psychiatrique» qui aboutit à une 

consultation en psychiatrie.  

http://www.filsantejeunes.com/le-bad-trip-6685
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Pourquoi a-t-il lieu ? 

Plusieurs facteurs peuvent être mis en cause. Le bad trip survient plutôt chez les 

personnes qui sont fatiguées ou dans un état de fragilité psychologique (passager ou 

durable) : tristesse, dépression, anxi®t®, angoisseé ê cela sôajoute la consommation 

dôautres drogues comme lôalcool ou les m®dicaments. Ces m®langes favorisent la 

survenue du bad trip. Enfin, la quantité, la qualité des produits et la résistance de chacun 

aux effets des drogues peuvent aussi jouer un r¹le important. Cependant, ce nôest pas 

parce quôon consomme beaucoup ou souvent que lôon est ¨ lôabri. Il nôest pas r®serv® 

aux débutants! Chacun peut vivre cette mauvaise expérience tant les facteurs de risque 

peuvent être nombreux. 

Comment lô®viter ? Que faire si cela arrive ? 

Tout dôabord, la condition physique et psychologique a son importance : si on se sent 

fatigué, particulièrement triste ou mal, ce nôest justement pas le moment de consommer 

des produits. Ensuite, il faut sôentourer de personnes de confiance qui sauront g®rer, si 

la situation nous ®chappe, en rassurant, en mettant ¨ lôabri, en expliquant ce qui se passe. 

Si à lôinverse, côest ¨ lôun de ses amis que cela arrive, il faut le changer dôenvironnement 

en le mettant au calme, en lui expliquant quôil est sous lôeffet dôune drogue et que ­a va 

sôestomperé 

Enfin, consommer une drogue nôest jamais obligatoire. Si on le fait pour «frimer» devant 

les amis ou parce quôils mettent de la pression, le bad trip a de fortes chances de se 

produire. 

Avez-vous déjà subi un bad trip ou ®t® t®moin dôun cas dans ton entourage? Saviez-vous 

ce que cô®tait et saviez-vous quoi faire?  

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________
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MDMA ou ecstasy 

 

méthylène dioxyméthamphétamine 

Lôecstasy fait partie des drogues dites çde synth¯seè. Cela signifie quôelle a ®t® fabriqu®e 

en laboratoire (donc, rien de naturel dans cette substance). Lôecstasy est un d®riv® des 

amphétamines (que nous verrons plus loin). Elle est cependant beaucoup moins 

stimulante, mais elle gagne en hallucinogènes. Cela explique le fait que lôecstasy fait 

partie de deux catégories de drogues (stimulants ET perturbateurs).  

ê partir dôune recherche que vous effectuerez dans les sites recommandés, découvrez 

avec quelles autres substances peut être mélangée la MDMA (au moins 5). 

 

1- ____________________________________ 

2- ____________________________________ 

3- ____________________________________ 

4- ____________________________________ 

5- ____________________________________ 

 

Pourquoi dit-on que le consommateur dôecstasy ne peut jamais °tre certain de ce quôil 

consomme? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 
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Voici les effets possibles lors de la consommation de MDMA 

ǒ émotions ressenties de façon plus intense. 

ǒ ®tat dôeuphorie. 

ǒ désir de socialiser, de communiquer verbalement et par les sens, 

particuli¯rement celui du toucher. La MDMA donne lôimpression de pouvoir 

se mettre à la place des autres. Elle peut donc donner envie de se rapprocher 

physiquement et psychologiquement des autres. 

ǒ modification générale de la perception sensorielle, plus particulièrement du 

sens du toucher. 

ǒ forte fièvre. 

ǒ déshydratation. 

ǒ r®tention urinaire (incapacit® dôuriner). 

ǒ graves problèmes de foie. 

ǒ troubles du sommeil et de la mémoire. 

ǒ diminution de la coordination des mouvements. 

ǒ diminution de lôattention et augmentation du temps de r®action. 

 

 

Comme pour la plupart des drogues, des effets indésirables surviennent en cas de 

surdose. Lôecstasy nôest pas ®trang¯re ¨ ce ph®nom¯ne.  

En cas de surdose, la MDMA peut provoquer plusieurs symptômes.  

Trouvez trois de ceux-ci: 

ǒ _______________________________________ 

ǒ _______________________________________ 

ǒ _______________________________________ 

 

Faites corriger par votre enseignant.e  
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Ecstasy: une drogue populaire chez les 18-30 ans 

Par Mélissa Marcotte, sexologue.  B.A. http://www.coupdepouce.com/mamans/13-ans-et-

plus/article/ecstasy-une-drogue-populaire-chez-les-18-30-ansEXOLOGUE 

Lôecstasy a la cote chez les jeunes, mais quels sont les effets qui poussent ¨ 

consommer cette pilule de l'amour? 

Principalement consommée dans les raves et dans les bars afterhours, l'ecstasy gagne 

de plus en plus en popularité auprès des 18-30 ans. Cette drogue aux vertus 

euphorisantes est surnommée «la pilule de l'amour». Quel genre d'amour procure-t-elle 

aux jeunes adultes qu'ils ne retrouvent pas ailleurs? Nous tenterons de répondre à cette 

question en regardant les effets de l'ecstasy et ce qu'elle apporte, l'espace d'une nuit, 

dans la vie de ces jeunes adultes. 

Les amateurs de soirées techno ont trouvé que les principales caractéristiques de 

l'ecstasy (le sentiment d'empathie, d'euphorie et de bien-être avec les autres) cadraient 

bien avec l'ambiance recherchée lors des partys raves. La «pilule de l'amour» est 

constituée de MDMA, une molécule qui agit sur trois hormones du cerveau: la dopamine, 

la noradrénaline et la sérotonine. Ces hormones agissent normalement sur le centre du 

plaisir, sur le cycle de l'éveil et du sommeil, sur l'humeur, sur les émotions et sur les 

fonctions sexuelles. Toutes ces fonctions sont stimulées en même temps par le MDMA. 

Imaginez l'état béat dans lequel se trouve la personne qui a consommé de l'ecstasy. 

 

L'ENVERS DE LA PILULE... 

Au point de vue psychologique, les effets sont très agréables et recherchés par les jeunes 

consommateurs. Mais le lendemain est moins enchanteur. Les hormones du plaisir 

n'étant plus libérées en grande quantité, le corps subit un effet de sevrage de 24 à 72 

heures qui plonge la personne dans un état dépressif.  

Les effets à long terme sont encore inconnus, mais on croit que la pilule de l'amour 

pourrait créer une dépendance psychologique importante. Un phénomène d'habituation 

pourrait aussi créer des lésions au système nerveux et peut-être même un délire 

paranoïaque.  

Malgré tous ces risques, pourquoi certains jeunes adultes attendent-ils avec impatience 

leur prochaine fête techno et leur prochaine consommation d'ecstasy? 

 

  

http://www.coupdepouce.com/mamans/13-ans-et-plus/article/ecstasy-une-drogue-populaire-chez-les-18-30-ansEXOLOGUE
http://www.coupdepouce.com/mamans/13-ans-et-plus/article/ecstasy-une-drogue-populaire-chez-les-18-30-ansEXOLOGUE
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À LA RECHERCHE DU PLAISIR 

Depuis quelques années, de plus en plus de personnes dans les pays occidentaux font 

l'expérience des partys raves. On y retrouve une majorité de jeunes de 18-30 ans, dont 

plusieurs consomment de l'ecstasy. Ces événements valorisent la beauté, la santé et la 

jeunesse. Les corps sont beaux et musclés, les hommes sont torses nus avec un 

pantalon sport et les femmes aussi légèrement vêtues.  

Qu'est-ce que ces jeunes gens, loin d'avoir des profils de consommateurs de drogue, 

vont-ils chercher dans ces rassemblements? 

 

ET QUE LEUR APPORTE L'ECSTASY? 

Les jeunes de 18-30 ans sont au début de leur vie d'adulte. Ils ne sont plus des 

adolescents, mais pas encore des adultes accomplis. Ils entreprennent des études 

sérieuses ou commencent à faire leurs preuves sur le marché du travail. Ils ont peu 

d'expérience de la vie. Ils vivent beaucoup de stress en affrontant leurs responsabilités. 

Ils sont dans un monde de liberté sexuelle, même si pourtant la monogamie est encore 

la norme. Ils ne reçoivent plus l'affection de leurs parents comme auparavant, mais n'ont 

pas encore fondé leur propre famille... C'est ici que les partys raves et l'ecstasy leur 

procurent une nuit de plaisir, de réconfort. 

Ils se retrouvent à plusieurs milliers dans une ambiance «sensuelle» où tous leurs sens 

sont sollicités: la musique techno qui les fait vibrer, les jeux de lumières impressionnants, 

les odeurs de «Tiger balm» qui les stimulent, les boissons énergisantes et, bien sûr, 

l'ecstasy, qui leur donne envie de se toucher, de se faire des massages. Tout y est pour 

créer une atmosphère sensuelle, réconfortante et stimulante et pour favoriser les effets 

de l'ecstasy. Cette pilule provoque un désir de se rapprocher des autres, de leur parler, 

de les toucher. 

 

DÉSIR SENSUEL 

Dans un party rave, les jeunes ont l'impression d'être physiquement et 

psychologiquement près des autres. L'ecstasy a un effet excitant, mais provoque aussi 

un sentiment de bien-être intense, un sentiment d'euphorie, de la spontanéité, un plaisir 

sensoriel et une inhibition qui favorise les rapprochements autant avec les amis qu'avec 

les inconnus. L'ecstasy n'est donc pas une drogue sexuelle et elle n'est pas non plus un 

aphrodisiaque. Elle est plutôt nommée «pilule de l'amour» pour le côté empathique et 

sympathique que les jeunes ressentent les uns pour les autres lorsqu'ils la consomment. 

Cette drogue ne stimule pas le désir sexuel, mais le désir sensuel. 

  

http://www.coupdepouce.com/bien-dans-mon-corps/nutrition
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Enfin, c'est peut-être la pression, le stress et l'individualisme que vivent les jeunes de 18 

à 30 ans qui ont permis à la «E» de devenir si populaire. Malgré ses nombreux dangers 

sur le corps, l'ecstasy est consommée pour l'amour qu'elle fait naître l'espace de quelques 

heures. On peut peut-être voir dans ce phénomène nouveau un désir et un besoin 

d'amour fraternel chez les jeunes adultes. Un besoin qui semble aussi grand que leurs 

désirs sexuels. 

À la base des dysfonctions sexuelles des jeunes adultes, on retrouve souvent l'anxiété, 

l'angoisse de performance et le stress. Cela semble démontrer que les jeunes adultes 

ont besoin de relâcher la pression, de créer une ambiance où tous semblent heureux de 

vivre et surtout où ils peuvent aller chercher de l'affection. C'est comme s'ils recréaient 

un événement qui copie la rencontre sexuelle (relâchement de la tension et 

rapprochement intime avec une autre personne), mais vécue à grande échelle, en foule. 

Ils sont en train de crier fort que leurs besoins d'affection, d'amour et de sensualité sont 

aussi grands que leurs besoins sexuels. Malheureusement, l'ecstasy, la drogue qui sert 

cette ultime recherche d'amour, est dangereuse et peut causer des dommages 

irréparables, voire mortels. 

Article tiré de la revue Coup de pouce, mars 2009 
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SITUATION DôAIDE EN ÉVALUATION 1 :  

DÉPLIANT DE PRÉVENTION 

 
Pour ce travail, vous devrez conceptualiser un dépliant destiné aux jeunes 

cibl®s dans lôarticle pr®c®dent (18-30 ans). Dans celui-ci, on devra y trouver 

des informations permettant dô°tre bien inform® au sujet dôune drogue 

parmi celles classées dans les perturbateurs. De plus, le dépliant doit être 

attrayant et servir à la prévention de la problématique. Ce dernier pourrait 

être distribué dans les écoles, les Cégeps et les universités, les bars, les 

maisons de jeunes, les CSSS, etc.  

 

Dans ce d®pliant, nous devons retrouveré 

 

- un titre accrocheur  

- un slogan de mise en garde 

- des images variées 

- un résumé des effets de la consommation régulière de la drogue 

- un r®sum® des effets possibles dôune surconsommation (overdose) 

- les références (sites Internet ou autres) utilisées pour la collecte dôinformations 

 

Vous pouvez faire votre d®pliant ¨ lôaide dôun logiciel informatique que vous appréciez et 

avec lequel vous êtes ¨ lôaise ou vous pouvez aussi le faire à la main. 

 

À vous de jouer! 
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LES INHALANTS (SOLVANTS ET COLLE) 
 

http://www.rcmp-grc.gc.ca/cycp-cpcj/dr-al/inhalant-fra.htm 

 

Les inhalants sont des vapeurs ou des gaz que les consommateurs aspirent pour 

ressentir une euphorie sans avoir à ingérer (manger ou boire) quoi que ce soit. Certains 

jeunes préfèrent cette méthode parce qu'ils ressentent des effets presque 

instantanément. Bon nombre dôinhalants sont des substances qui ont des usages 

l®gitimes et qui ne sont pas destin®es ¨ °tre consomm®es (comme lôh®lium). Il existe 

plusieurs types d'inhalateurs :  

 

PRODUIT MÉTHODE EFFETS 

Solvants volatils  

Définition : Produits chimiques 

qui s'évaporent lorsqu'ils sont 

exposés à l'air (p. ex. lorsqu'on 

retire le bouchon de la bouteille 

dans laquelle ils se trouvent).  

Exemples : diluants, marqueurs-

feutres, colle, acétone (dans le 

dissolvant de vernis à ongles). 

Inhaler à partir du contenant, 

sentir le produit apr¯s lôavoir 

versé sur une guenille, ou 

inhaler les émanations du 

produit apr¯s lôavoir vers® 

dans un sac. (SCP) 

Hallucinations 

Euphorie 

Distorsions visuelles 

Symptômes semblables 

à ceux de l'ébriété  

Gaz 

Définition : Produits chimiques 

qui ont une odeur forte. Parce 

que les gaz prennent de 

lôexpansion dans l'air, les 

consommateurs en inhalent plus 

qu'ils le croient. 

Exemples : éther, propane, gaz 

hilarant, chloroforme. 

Inhaler le produit apr¯s lôavoir 

vaporisé dans un sac ou un 

ballon. (CAMH ï en anglais 

seulement) 

Hallucinations 

Plus grande tolérance à 

la douleur 

http://www.rcmp-grc.gc.ca/cycp-cpcj/dr-al/inhalant-fra.htm
http://www.cps.ca/fr/documents/position/abus-substances-volatiles
http://www.camh.ca/en/hospital/health_information/a_z_mental_health_and_addiction_information/inhalants/Pages/inhalants_dyk.aspx
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PRODUIT MÉTHODE EFFETS 

Aérosols  

Définition : Air, contenu dans 

une bouteille ou un autre 

récipient, qui peut être vaporisé 

(normalement dans un sac) en 

vue dô°tre inhal®.  

Exemples : peinture par 

pulvérisation, fixatifs. 

Inhaler le produit apr¯s lôavoir 

vaporisé dans un sac ou un 

ballon.  

Évanouissement 

Étourdissement 

Nausée 

Nitrites dôalkyle 

Définition : Liquides pouvant être 

ingérés ou inhalés qui sont 

généralement consommés pour 

amplifier une expérience 

sexuelle.  

Exemples : désodorisant, 

encens liquide. 

Inhalation de la vapeur par le 

nez ou ingestion par la 

bouche. 

Détente des muscles 

Accélération du rythme 

cardiaque 

  

Effets 

À long terme, les inhalants peuvent avoir des conséquences négatives sur les 

consommateurs. Ces derniers peuvent en souffrir toute leur vie. Lorsque des produits 

chimiques sont inhalés, ils atteignent directement le cerveau, ce qui peut causer des 

effets à long terme graves. Nommez-en trois: 

 

ƀ _______________________________________ 

ƀ _______________________________________ 

ƀ _______________________________________ 

 

Il est tr¯s important de savoir quôun consommateur qui inhale pour ressentir une euphorie 

peut °tre victime de la mort subite par inhalation : sôil est surpris par quelque chose 

(comme parce qu'il se fait prendre, par exemple), une montée d'adrénaline peut le 

prendre, atteindre son cîur et entra´ner une insuffisance cardiaque et m°me la mort.  
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Tolérance et dépendance 

 

Plusieurs personnes ne savent pas que les inhalants peuvent créer une forte dépendance 

lorsqu'ils sont consommés pendant un certain temps. La consommation de drogue 

pendant une longue période peut entraîner la dépendance et une tolérance accrue. Par 

tolérance, on entend la nécessité d'augmenter la dose de la drogue consommée pour 

ressentir les m°mes effets, comme nous lôavons vu plus t¹t. Cela signifie aussi que les 

consommateurs développent une dépendance à la drogue et éprouvent des symptômes 

de sevrage s'ils arrêtent de la consommer. Les symptômes de sevrage peuvent être 

psychologiques ou physiques. Nommez-en quelques-uns : 

 

ƀ _______________________________________ 

ƀ _______________________________________ 

ƀ _______________________________________ 

 

Signes quôune personne a consomm® des inhalants 

Les signes de la consommation d'inhalants ci-dessous sont les plus courants, mais il est 

important de savoir qu'ils ne se manifestent pas nécessairement chez tous les 

consommateurs. 

 

ƀ _______________________________________ 

ƀ _______________________________________ 

ƀ _______________________________________ 

 

 

Lois entourant ces produits: une situation complexe! 

Au Canada, il est légal d'acheter des inhalants parce que la plupart de ces produits ont 

des usages domestiques légitimes (par exemple, une bouteille de fixatif). Il est toutefois 

illégal de les acheter ou de les vendre pour leurs effets euphorisants. 
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LES DÉPRESSEURS 
 

LôALCOOL 
 

 

 

Le plus connu et le plus populaire des tous les d®presseurs est lôalcool. Celui-ci est 

obtenu apr¯s la fermentation de fruits ou de certaines c®r®ales. Sôensuivent ensuite une 

s®rie de transformations dôo½ r®sulte le produit qui sera consomm®. On le retrouve sous 

différentes formes comme le vin, la bière, le cidre, les alcools forts (spiritueux), etc. 

L®gale, cette drogue nôen demeure pas moins dangereuse si consomm®e en trop grande 

quantité et dans des circonstances particulières.  

 

Mais quels sont les effets de lôalcool sur notre corps? Sur notre cerveau? Va voir cette 

courte vidéo pour en savoir plus! 

 

https://www.youtube.com/watch?v=Edoa3Gbs4Kk 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=Edoa3Gbs4Kk

